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L'été du Quatuor Alfama
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Le jeune ensemble belge, qui sort de sa « niche » pour se confronter aux
grands chefs-d'œuvre, se produira cet été chez nous avec le pianiste
français Guillaume Coppola.

« Le quatuor est sans doute la seule formation qui exige tant : chacun doit donner une
partie de son moi intime » © DR

ont-Royal, juin 2010. L'association ProQuartett investit plusieurs fois par an ce
village de vacances provençal pour y organiser des « master classes » de musique
de chambre avec des professeurs prestigieux : après Walter Levin, l'ancien leader

du Quatuor La Salle ou Rainer Schmidt, l'altiste du Quatuor Hagen, le Quatuor Alfama
travaille avec Eberhard Feltz, professeur à la prestigieuse Hanns Eisler Musikhochschule
de Berlin. Elsa de Lacerda, premier violon du quatuor exulte : « Il nous a amenés à
remettre en cause une foule de choses et à nous poser les bonnes questions. »

Leur concert (Sérénade italienne de Wolf et Langsamer Statz de Webern) reflète le
programme de leur prochain disque (chez Fuga Libera), entièrement consacré aux pages
en un mouvement pour quatuor. « Nous aimons explorer des territoires moins connus,
explique Elsa de Lacerda qui est un peu le porte-parole de l'ensemble (1). Le programme
de notre prochain CD est parti de ce chef-d'œuvre qu'est le Langsamer statz de Webern.
Nous avons ensuite recherché d'autres pièces en un mouvement mais en excluant le trop
connu Quartettstatz de Schubert ! Nous enregistrerons ce disque à Flagey où nous
donnerons aussi le concert de présentation. En fait, c'est de la grande musique dans des
petites formes : très variée d'ailleurs un presto de jeunesse de Chostakovitch, la
Sérénade italienne » de Wolf, un capriccio de Mendelssohn et des pages de Britten ou
Lekeu. Et même un quartettstaz de Tchaïkovski qui en a rendu plus d'un sceptique.
Quand nous l'avons proposé à Eberhard Feltz lors de notre stage ProQuartett, il nous a
regardés, dubitatif, et nous a dit “Vous croyez ?”.

A la fin du stage, il nous a confié : “Et merci de m'avoir fait découvrir le Tchaikovski !” »

Cet été, le Quatuor Alfama se produira en Belgique avec le pianiste français Guillaume
Coppola dont le récital Liszt chez Calliope a été très remarqué. « Chaque année, nous
recherchons un projet où prendre l'air avec un autre musicien. Cet été, nous affronterons
deux partitions mythiques, les quintettes avec piano de Schumann et Brahms. Quand on
joue en quatuor, on a parfois l'impression d'entrer en religion : il est donc important de
s'offrir un moment de liberté. Avec un tiers, le travail est très différent. La justesse se met
mieux en place. On travaille seul et puis, soudain, le pianiste arrive et brise le consensus
: il rééquilibre l'objet polyphonique. Ensuite, on se sent tout rafraîchi et on a envie de se
retrouver à quatre, comme au sein du cocon d'une famille. »

« Un quatuor revient toujours à Beeethoven ! »
Pour l'Alfama, 2010 est une année clé où il peut désormais s'affirmer comme un
ensemble professionnel reconnu. « Avec 15 concerts par an, on commence à exister
mais, avec 30 concerts, on existe différemment. Pendant plusieurs années, nous avons
occupé une activité de niche recherchant des œuvres qui sortaient des sentiers battus
(Divertimenti de Devreese, quintette avec guitare de Leo Brouwer). Désormais, nous
voulons aussi nous confronter aux grands chefs-d'œuvre du genre : Mozart, Beethoven et
la musique française (Debussy, Ravel). Le quatuor est sans doute la seule formation qui
exige tant que chacun doit donner une partie de son moi intime. La solidarité entre les
quatre musiciens est maximale : on a l'impression de jouer pour les autres. Vous
comprenez qu'avec un tel investissement, on veuille s'attaquer à des chefs-d'œuvre. »

Mais comment travaille l'Alfama ? « D'une façon très égalitaire. Chacun dit ce qu'il pense
et, face à un problème, nous continuons à chercher jusqu'à ce que nous soyons d'accord
même si le premier violon conserve exceptionnellement un droit de veto. Il y a sans doute
un leadership mais il tourne et chacun a son heure de gloire. »

Réservé aux musiciens d'exception, le quatuor est un genre privilégié qui travaille sur la
transmission, où les grands aînés portent sur les nouveaux un regard tout en douceur. Ce
fut le cas du Quatuor Danel pour l'Alfama. « Nous avons suivi leurs cours à Poitiers et ils
nous ont emmenés à Kuhmo où nous avons entendu tous les quatuors de Beethoven
avec plusieurs ensembles. Ce fut une expérience remarquable car un quatuor revient
toujours à Beethoven ! »

(1) Rien d'étonnant puisqu'elle officie tous les matins de 11 à 13h sur Musiq3.


